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Lumio – Monte Ortu
Fouille programmée (1993)
Michel-Claude Weiss
1 Les  travaux  conduits  de 1991  à 1993  au  Monte Ortu  de  Lumio  ont  apporté
indiscutablement un lot appréciable d’informations nouvelles et ont permis en outre de
conforter plusieurs idées dégagées à l’occasion des fouilles précédentes.
2 Tout d’abord, la complémentarité des deux replats exploités, les terrasses 4 et 8,  est
clairement démontrée, ce qui, entre autres, justifie la stratégie de fouille adoptée au
début  de  l’étude.  Ces  endroits,  ont  pu  être  fréquentés  au  même moment  (ainsi,  le
Bronze  final  est  représenté  dans  les  deux  secteurs  intéressés  par  des  séquences
importantes), mais il est non moins évident que les aménagements médiévaux, centrés
sur le XIVe s, concernent seulement le replat supérieur, ce qui est le cas également du
Bronze ancien. Pour ce qui est du Néolithique, il est plus difficile de se prononcer car la
base du remplissage de la terrasse 4 n’a pas été totalement décapée, la conservation du
sol d’habitat (fig. 1) de la couche du Bronze ancien IIIa, vestige significatif de ce stade
d’évolution et surtout très rare dans le contexte insulaire, ayant été jugée prioritaire.
Ensuite,  et  cette observation est  complémentaire de la première,  le  nombre de sols
organisés découverts, sols entiers ou pratiquement entiers, est tout à fait remarquable.
Pour  une  période  allant  du  Néolithique  au  Moyen Âge,  nous  avons  désormais  la
possibilité  de  reconstituer  l’évolution  de  l’habitat  local  de  façon  acceptable  et  de
proposer des restitutions graphiques. De l’arrangement de faible superficie conditionné
directement par les rochers en place, caractéristique du Néolithique récent, à la grande
habitation  au  toit  à  double  pente  du  Bronze  final,  on  peut  suivre  une  certaine
transformation  de  l’espace  aménagé  préhistorique  et  reconnaître  des  modèles  qui
jusque-là étaient particulièrement discrets.  Deux habitats  dont le  dégagement a  été
terminé en 1993 nous paraissent devoir être mis en exergue, ceux du niveau V de la
terrasse 8 et de l’horizon IIIa de la terrasse 4. Le premier, attribuable au Néolithique
récent,  est  un  très  bel  exemple  d’aménagement  humain  concernant  une  surface
relativement limitée (entre 15 m2 et 20 m2) placé dans un environnement rocheux qui a
été certes utilisé mais aussi partiellement transformé. Il laisse voir une limite faite de
blocs ou dalles et comprenant notamment, dans le secteur est, un mur rectiligne formé
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de  blocs  à  face  supérieure  généralement  plane.  Au  point  de  rencontre  de  cet
alignement et de la roche en place, une canalisation irrégulière facilitait la circulation
des eaux de ruissellement. L’accès de l’habitat était au sud-ouest.
 
Fig. 1 – Sol d’habitat du niveau IIIa (Bronze ancien)
Relevé et DAO : M.-C. Weiss (université de Corse).
3 Quant au sol  d’occupation du niveau IIIa  de la  terrasse 4  (fig.  1),  il  est  entièrement
borné par des rochers en place souvent volumineux, parfois travaillés, qui imposent a
priori une forme pas trop régulière à cet habitat du Bronze ancien. Dans la partie nord
de l’aire occupée, un mur pratiquement rectiligne constitue le côté de la cabane dans le
secteur. À l’est, une structure quadrangulaire limitée par de gros blocs correspond à un
foyer soigneusement appareillé. Au sud-ouest, protégée par des rochers en place, une
épaisse (près de 5 cm) plaque de pisé a également accueilli du feu. Entre la plaque de
pisé et le foyer, à partir du mur nord, un dallage de forme ovale représente le point
central de l’aire structuré. Dans la partie nord de cet ensemble, une légère dépression
est dominée au nord-ouest par un bloc placé contre le mur nord et dont la face interne
est concave ; il devait s’agir d’une aire spécialisée, en relation avec le foyer appareillé
qu’elle domine directement.
4 Le passage menant à cet habitat utilise une ouverture naturelle apparaissant dans la
roche en place ouest. Un seuil situé à l’aplomb de la paroi rocheuse externe confirme
une telle idée. Nous aurions là une entrée apparemment aménagée.
5 Si plusieurs niveaux du Monte Ortu révèlent d’indiscutables habitats, et nous venons
d’en donner deux exemplaires pertinents, il en est quelques-uns, sur la terrasse 8, qui
peuvent avoir été des lieux spécialisées dans certaines activités liées à la cuisson. C’est
le cas des horizons IIIb1 et IIIb2. En effet, les indices probants de cabanes font défaut ici
même  si  les  vestiges  recueillis,  surtout  céramiques,  sont  abondants,  parfois  plus
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abondants que dans la partie sommitale de l’éperon. Par ses habitats préhistoriques et
médiévaux,  par  son  matériel  (abondant,  significatif  et  varié),  par  les  questions  ou
thèmes qu’il permet d’aborder, par les réponses déjà fournies, l’étude du Monte Ortu
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